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M. JIM Brchepin à la Société protistrici 
in uinaui 

•Le SI janvier prochain aura lieu, dans la grande 
•allé «lu Conservatoire de Musique de Lille, la réu
nion générale de la Société Protectrice des ani
maux, 

Une conférence sur les animaux sera faite par 
M. Jean Richepin, nouvellement élu inembr* de 
* Académie française, auteur dramatique et poète. 

L'*ocid6nt de la rue de la Paix 
Mort de la vlotlme 

Nous annoncions, mardi matin, l'état inquié
tant de Sylvie Coetsiers, cette malheureuse sep
tuagénaire infirme, qui, accidentellement, ,mit le 
le feu à ses vêtements samedi dernier dans le 
logement qu'elle occupait rue de la Paix, 66, 
et fut assez grièvement brûlée. La pauvre femme 
a succombé à la Fraternité, mercredi, à trois 
heures du matin, des suites d'une pneumonie. 
Informés, les membres de sa famille, se sont im
médiatement rendus à l'hôpital. 

UM SOUS-OFFICIER DE POMPIERS AD
MIS A LA RETRAITE. — Le sous-officier Jac
ques Vlaeminck, des pompiers casernes, plus spé
cialement chargé de la mécanique et de la ma
chine à vapeur, est à la veille de quitter les fonc
tions qu'il occupait depuis trente ans à la Com
pagnie, avec une habileté professionnelle, à la
quelle chacun se plait à rendre hommage. 

Atteint par la limite d'âge, fixée par le règle
ment, le sergent Vlaeminck, a été admis, en effet, 
à prendre sa retraite a la date du ter janvier. 
C'est un excellent soldat du feu, dans toute l'ac
ception du terme, zélé, courageux, et montrant 
à ses camarades et a ses subordonnés, en toutes 
circonstances, l'exemple du devoir et du véritable 
dévouement. Son activité n'a pas peu contribue 
à rehausser le prestige de notre excellente équipe 
de pompiers cawmés , dont le public est unanime 
à vanter 1'oTganisation et le mérite. 

Le sergent Vlaeminck a été plusieurs fois blessé 
au feu assez grièvement ; il est titulaire de la 
•médaille d'honneur spéciale "des sancurs-pom-

piers, de la mcda'llc de sauvetage, et de plusieurs 
mentions honorables ou lettres de félicitations, 
décernées par la Mairie, la Préfecture ou le 
Gouvernement, toutes récompenses obtenues à 
l'occasion du service. 

C'est le caporal Louis Vivrat, des caséines éga
lement, promu sous-oftîcicr û la dste du îer jan
vier, qui a été désigné pour remplacer le ser
gent Vlaeminck.* 

PIANO-SIMPLEX ce iouc à la main comme 
piano ordinaire, et avec pédales comme le Kimplex, 
jixécution d<>s temres musicales les plue artistiques. 
Maison 8CREPKL, 13H, Grande-Rue, Houhaix. 

1101-8 
LES CONFÉRENCES MENSUELLES DU 

MORD-TOURISTE. — La deuxième conférence 
:Te la saison a été donnée mercredi soir, à huit 
heures et demie, dans l'amphithéâtre de l'Kcolc 
Nationale des Arts Industriels, par M" Krnest Ho
noré, avocat, membre du comité-directeur du 
Nord-Touriste, i|ui a fait une captivante causerie 
sur l'Allier, Vichy et Clermnnt-r'errand. 

Après avoir été présenté dans les meilleurs ter
mes, par M. le docteur Butruillc, président, le 
conférencier, a fait sot's une forme élépan'e et 
concise, té récit de sa récente excursion. Parti de 
Paris ; il énumere rapidement les (lapes qui sépa
rent la capitale, de Vichy ; c'est Oorbcil, Montar-
gis, Ncvers, Sainl-Germain-dt-s-I'ossés, et enfin 
Vichy, soit un pircours de trois cent soixante-
rinq kilomètres L'Auvorç-ne offre on ensemble 
bigaré, le paysan auvergnat est madré et écono
me même à l'excès. 

Riom est une ville airréable aux souvenirs histo
riques. Clermont'Kerrnut, d'un aspect pittores
que, avec la cathédrale, la Fontaine Pétrifiante, 
etc. Rovat remarquable, pr.r son établissement 
thermal. Puis, c'est Le Puy d • Dôme, Randon, 
l'Ardoisière et enfin Vichy, universel!, ment re
nommée pour ses soi'ii.-s d ire , - , - . 1 es explica
tions de Me Honoré, qui a été uès applaudi, al
ternaient avec de ]<•<••••, protections. M. le det-'ur 
Butruille a adressé ;-.r, nom de tons, ses félicita
tions et ses remerciements au conférencier. 

GALETTES RUSSES CORNET, breveté S.G. 
D.G. marque déposée, à offrir le jour de l'An, le 
meilleur dessert, la boîte i fr 20. Pavillon .c 
vente, og, rue de la Girc. Rouba x. sSi.j ; J 

VOTRE FOIE, VOTRE ESTOMAC, VOS IN
TESTINS ne remplissent pas leurs fonctions 
d'une façon normale et régulière. Appelez à votre 
secours la Pilule Sibone. Elle est le remède bien
faisant par excellence. 57Q8J 

COMPACNIE DU CAZ DE ROUBAIX — Avis 
Important. — Nous avons l'honneur d'informer 
notre clientèle que les difficultés de voiturage et 
le grand nombre de commandes nous empêchent 
de livrer le coke aussi rapidement que noir, le 
désirerions. 

Nous rappelons à nos abonnés qu'il leur appar
tient de protéger leurs compteurs < t moteur-, à 
g-az contre les effels de la ge'.ée. 5S-}73d 

UN TRAMWAY QUI PREND FEU. — Par 
suite d'un court circuit, la toiture d'un tramway 
venant de Tourcoing, a pris feu soudainement 
hier vers midi i l : , à son arrivée a la place de
là Gare. Le wattman parvint à éteindre les flam
mes qui consumaient la partie avant, du côté 
droit, tandis que les voyageurs se hâtaient de 
descendre. La voiture dut ensuite être ramenée au 
dépôt en vue des réparations nécessaires. 

MALADIES DES YEUX. — Le docteur Ricaud 
de l'Institut Américain, 38, rue de Valmy, Lilie, 
consultera à Roubaix, Hôtel Ferraille le samedi 2 
janvier, de 10 heure* à 6.heures. Q77*-d 

LA CONSTIPATION engendre l'empoisonne
ment du sang. Combattez-la par la PILULE 
SIBONE. 57984 

LINGE DE TABLE. — Nappes et serviettes d* 
tous genres et de tous styles. Services a thé, sous-
bols et chemins de table, FLANELLE « SCCU-
RITA8 », CONFECTIONNEE ET AU METRE. 
MAISON SPECIALE DE BLANC, Robichez-
Hottiaux, 33, rue du Vifîl-Abrcuvoir, Roubaix. 

57996 
a • LA ROUIAISIENNE ». — Dans sa demi.1 - assem

blée Kénéral», notre société municipale a constitué «on 
Comité de la façon suivante, pour l'année l'J09 : Prési
dent d'honneur. M. Gustave Wattlnne: président hono
raire, M. Ueorges Peiiu. 1, membre conseiller, M. Clé
ment Florin; présiuent, M. Alficd Motte ; vice-président;, 
MM. Charles Wcill et Henri Lepaul; trésorier, M. Ar
thur Drsronsscaux : trésorier adjoint et ehef de gym
nastique. M. Jules Plesvaux ; secrétaire. M. Joseph Lis-
tienne; secrétaire-adjoint, M. Alfred Florin: porte dra
peau, M. Jules Waidivolr; Instructeur militaire, M. 
Georges Delporte : commissaire dts fêtes, M. Emile 
Draux : sarde-matériel. M. Théophile WaiMavoIr; cora-
maissaires, MM. Bruno Dejonghe, Léon Ucnnebicq, Hen
ri Vergln, Anélard Tettelin, Jules Cochetenx, Louis D«-
bargt, et Noél Lequenne ; commissaire de presse, M Car
los Rousse. Adresser la correspondance à M. le président 
de la > Koiibaisienne >. S, rue chanzy. Roubaix 

PRENEZ SARDE à la constipation. Elle vous 
mine la santé et la constitution. Faites usage 
sans retard des Pilules Sibone. 57983 

VOIR A LA CARROSSERIE ENFANTINE, «9, 
rue da Lannoy, Roubaix, l'exposition dea magni
fiques iota des concours du grand Almanaoh du 
« Journal de Roubaix 9 57535 

LI8 ACCIDENTS OU TRAVAIL. — Un se,., ur de MU 
Louis Dervllle et fils, entrepreneurs, M. Henri Vanden-
beuque. rue de Mouvaux, toi. a été blessé au pouce en 
gelant une pièce de bois. Vingt jours de repos. Docteur 
Dervllle — A la retoiderle de M. Charles Pollet, rue 
Watt, une rucleuse. Mlle Romanle Desmet, 15 ans, rue 
de I Epeule. cour Laniie. 8, a été légèrement frôlée au 
pi«d dro:t par de l'eau chaude. Douze Jours de repos. 
Docteur Dispa. — l?p menuisier de M. Albert Dnvinage, 
modeleur. M. Henri l.erusie 30 ans, rue Damplerre, 57, 
a eu la main droite comprimée par deux pièces de bo s. 
Quinzejours de rep^s. Docteur Dupré. — Dans l'atelier 
d'appK't de MM. J. et A. Dubar, rue du Bois, l'un des 
ouvriers, M. Louis Picavet. 21 ans, rue ui .a Percne, 
cour Corn il le, 3. s'est fa t en tombant une plaie corttuse 
au pouce droit et dtes contusions lombaires. Quinze Jours 
de repos. Docteur Lepe-rs. — Le roncierce de MM. Wat-
tel-Perrlor et frères, teinturi.'rs-appretetirs. M Henri 
Lepers, 6i ans. rue Iiuffon, 23, a été blessé à l'œil gau
che par un coup de marteau. Quinte Jours de repos. 
Docteur Montaicne. 

Aux ateliers de M Fonrez, rue de Tourcoing, 
M. Alphonse Deleporie. rue Carnof, a Momvaux* a eu 
l'index droit écrasé per un coo% de manteau Quinze 
Jours de n-nos. Docteur A. Bntrullle. 

MUSÉE DES FAMILLES (lectures du «ou). — 
A l'occasion des Fêtes de l'An la Librairie du 
Journal de Roubaix met en vente au prix de» 6 fr. ; 
l'ouvrage ci-dpssus richement relié est brné de ma
gnifique* gravures. Beaux choix do volumes à offrir 
aux enfants pour leurs étrennos. 68400 

CROIX 
Un grenier détruit par un incendie 

3.000 FRANCS DE DCCAT9 
Un incendie a détruit, dans la nuit rie mardi à 

mercredi, un grenier dépendant de la ferme de M. 
Richard Delangc, à la Verte-Rue. Voici dans 
queile s o i constances : 

Vers une heure vinert du matin, M. Delangc était 
éveillé par son voisin, M. Louis Marisjsal, maraî
cher, qui venait l'avertir eiue des flammes sortaient 
d'un gieni>'r, voisin d'une buanderie et silué au-
dessus ide l'écurie. M. Delangc se leva aussitôt, 
appela ses domestiques, et les voisins, et tandis 
que l'on co-urait demander du secours à Croix, et 
avertir l.-s pompiers, il se mit en devoir de pré
server le reste de la ferme en coupant une partie 
de la toiture, aiin ,de localiser le sinistre. 

Le grenier renfermait de la pai'le. les flammes 
eurent vite fait eVVé! . ver et bientôt le local ne 
fut plus eiu'un brasier. 

Les pompiers de Croix arrivèrent sur les ordres 
du sous-lieutenant Jiroucke, et attaquèrent vigou
reusement le foyer de l'incendie. M. Delangc avait 
dû, au préalable, faire évacuer les étables par le 
bétail. 

Vers quatre heures et demie i)u matin, les pom
piers parvenaient à se rendre maître du feu, mais 
toute la pailic était consumée. 

Fn outre, un magasin renfermant des betteraves 
avait été sérieusement endommagé. Les pertes 
pour M. Delangc, sont évalués à un railler de 
francs. 

Les dégâts causés à l'immeuble, propriété de M. 
Catclle, avocat, s'élèvent à environ 2.000 francs. 

Le service d'ordre était assuré par M. Joly, com-
mi«saire de police de Croix, et les gardes cham
pêtres ; M. Vari' -lande, conseiller municipal, était 
égalenv nt sur les lieux. 

Ajoutons quVn montant l'escalier pour sonner le 
tocsin à l'église Saint-Martin de Croix, M. Roger, 
garde-champêtre, a fait une chute et s'est légèrc-
ment bles.-é à la cuisse droite. 

VOIR A LA CARROSSERIE ENFANTINE, 69, 
rut de Lannoy, Roubaix, l'exposition dea magni
fiques lots des concours du grand Almanach du 
« Journal ds Roubaix. » 57536 

P-LFi-Sf. AV COn>IÎ. — Au peignage Holden. M. 
•Tôles Médo. 47 ani, d'Orroir, s'est eo?n^ le coude droit 
contre un oharfeur en enlevant de la laine qui y était 
enroulée. Vini;t jours de re.pcs ; docteur Barroycr. 

PIED FOtJLt. — Une lisseuse du peipn»<:e Hol-len, 
Mme .Jura Prof. 41 ans. P32, rue Verte, à Croix, mar-
csSait d̂ Tis l'atelier quand, por nieraiée, elle posa le 
pied droit dans un trou du parquet. Douze joui-s de 
repos; docteur Barrorer. 

KRTÎUÎ2 BOCK TURTARAT 
Bureau :G c o n t o u r S l - V a r t i n , Roubaix.Tél.26.Î8 

VVA6Q UEH AL 
BRULï: AU riF.n. — A la Raffinerie de pétrole, 

M. Augiis." Vernaecke, 47 ans, s'est brtlé au pied 
dioit rn voiiia.it ekijeler un tuyau ave.' de 1 eau. chaude». 
Dix jours <JC lepos; docteur Curroyer. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A rjChergio élec-
triuue du. Noid de la Fraiiee, IL Anuufte PniucUe, 
rue de l'Ouest, à Croix, s'e?t eoorelié le d,)3 de la mail 
gauelie en serrant un ccrou. Huit jeurc do repos; doc
teur Barroyer. 

L A N N O T 
SAILLV 

VB NOUVEAU STAND BOUBAISrHN. — Par 
arrêté préfectoral, M. Jean Lenridan, maire de cette 
commune, est nommé commissaire-enquêteur au sujet 
de ce projet. 

LYS 
STATISTIQUE AGRICOLE DE 1908. — Super

ficie totale de la commune, 2£8 hectares 19 ares 34 cen
tiares. — Principales productions vigltales: Blé, 7<j 
hectares; £6 quintaux à l'hectare; poids moyen de 
l'hectolitre, 76 kil. — Seigle, 4 hectares 60 ares; 21 
quintaux à l'hectare; poids moyen de ¥ hectolitre, 70 
kilos. — Avoine, 29 hectares 50 arcs; 30 quintaux à 
l'hectare; poids moyen de «l'hectolitre, 45 kil. — Hari
cot», 3 hectares 50 arts ; t20 quintaux à l'hectare ; 70 
kilos, poids moyen. — Bais, 9 ares; 20 quintaux à 
l'hectaTe; poids moyen de 1 hectolitre, 70 kilos. — 
•Rormr.e» de terre, 17 hectares 80 ares ; rendement 
moyen à Ihectare, 100 qofntaux. — Betteraves de dis
tillerie, 2 hectares; 480 quintaux, moyenne; betteraves 
fourragères, 27 hectares; 480 quintaux, moyenne. — 
Trèfle, 66 ares; 30 quintaux à l'hectare. — Navets I 
fourragera, 3 hectares. — Choux fourrager», 6 hect. — I 
Lin, 7 hect. 35 ares. — Fourrages annuels, 4 hect. 40 / 
ares. — Herbages, 21 hectares 60 aTes; pâturages et 
pacages, 8 hect. ; noix, 6 quint. ; nommes et poires à 
couteau, 200 quint. ; prunes, 2 qmnt. ; cerises, 10 q. ; 
jardinage et horticulture, 3 hect. ; pépinières, 60 ares ; 
culture maraîchère, 8 hect. 

Les récoltes ont été bien réussies généralement. Les 
céréales ont pourtant été faibles quant au poids du 
grain. Les betteraves ont été d'un bon rendement. Les 
pommes de terre ont été atteintes par la pourriture et 
les maladies. 

HEM 
LES RECEPTIONS DU JOUR DE L'AN. — Le 

maire et les adjoints recevront à la Mairie, le 1er jan
vier, à onze heures du matin. 

WILLEMS 
LA FRAUDE. — Les douaniers ont arrêté à la « pâ-

tur» Mathiuin >, Camille Dehondt, 19 ans,journalier, à 
Loon-Plage, et R«gis Heyde, 18 ans 1/2, rattacheur, à. 
Wasqnehal. En compagnie d'un troisième individu qui 
a pu s'esquiver, ces deux jeunes gens avaient passé la 
frontière avec des charges contenant ensemble 85 kil. 
de café vert, d'origine belge, ce qui représente une va
leur de 136 francs. 

Ils ont été coroSuts à la gendarmerie de Lannoy 
mercredi matin. Ils seront dirigés sur Lille ce matin 
jeudi. 

L'antidérapant <t Le Marquis » 
nouveau type Course E n'éclate pas. 
Le seul dont la durée est garantie. 
Supériorité reconnue. J. Dufour, 
30, rue du Château, Roubaix. Tél. 516. 

Le dédouanement dss marchandises à la gare de Wattrelos 
Le service de la douane de la gare de Roubaix-

Wattrelos, sera transporté à celle de Wattrelos à 
partir du ier janvier looçj. 

Loterie des Représentants de Paris 
AVIS IMPORTANT 

La Préfecture du Nord, nous prie d'insérer 
l'avis suivant : 

« Des billets d'une loterie dite des «Représentants de 
Paris " au capital de deux millions, et mentionnant 
l'autorisation du Ministre de. l'Agriculture, ont été 
adressés a des particuliers dans divers appartements. 
Loxpédiù'ur annonçait, en même temps, au destina
taire, qu'il avait garné, au tirage du 90 décembre cou
rant, l'un des lots indiqués au dos du billet et consis
tant dans des automobiles Renault, dts Tri-cars Peu
geot, des motoeyelettes Werner. etc. et réclamait l'en
voi, par retour dji courrier, d'une somme' d argeut 
variant entre 50 ci 100 francs, pour Irais d'emballage et 
de transports. '. 

» Par une circulaire, en date du *3 decenvbre courant, 
M. Je MinMro «U, l'Intérieur fait connaître qu'on se 
trouve en présence d'une véritable tentative d'escroque
rie Mtenàii qu'il s'.xflt d'nr.o loterie purement, imagi
naire qwl n'a pas été autorisée. • 

N'attendez pas ! 
commandez au plus tôt vos 

CARTES DE VISITE 
a\a librairie du « Journal de Roubaix* 

L e C e n t 1.25 
1 F-œ J O L I O O F F I t B T 

avec 100 cartes 
et 

100 enveloppes 1.75 
En raison de l'affluence des commandes, le* 

clients soDt priés de payer comptant. 

W A T T R E L O S 
Un Cambriolage rue de Boulogne 

AU TOUQUET 
Us so suivent et se ressemDient, contrairement aux 

jours de notre existence, lesquels se suivent sans se 
ressembler. M. Bémy Denveisseinan, chauffeur, à Tour
coing, demeuro rue de Boulogne, au Touquet. En son 
absente, qui <tura une journée, car il était allé en 
voyage, circonstance connue sans cloute du voleur, la. 
porte du fond de sa cour fut forcée, puis le cambrioleur 
escalada la niche dit chien, grimpa, en s'aidant de la 
nochère, sur la plate-forme de la cuisine, coupa un car
reau de la chaimbre de derrière et se blessa au doigt, 
qui saigna abondamment. 

La blessure ne l'enupêeha pas de s'employer active
ment et -permit de suivre son plan d'opérations. U re
tourna les literies, armoires, coffres, la voiture d'en
fant, trouva un livret de Caisse d'épargne d'Haze-

brouck, râleur inscrite 500 francs, des bons de l'Etoile 
de 20 fr. et œ 8 fr. 36, des montres et bracelets pour 
00 francs. 
* Une famille du quartier fut soupçonnée, désignée par 
la rumeur publique, et des témoignages formels s'affir
maient.... dans le» cabarets. M. Caillet, comni ssaire de 
police, entreprit une enquête extrêmement minutieuse, 
mais les témoins, moins effervescents, ne furent plus 
affirmât ifs le moins du monde. Deux boutons décousue 
étaient restés accrochés à une fenêtre de la maison cam
briolée : on ne retrouva pas les pareils sur les vêtements 
de la famille soupçonnée : aucune coupure aux mains 
stspectées n'apparut comme indice do culpabilité. 

CE SOIR, à y heures, cinéma du Laboureur, 
M. Louis Vasscir, le champion du mondé; de for
ce prêtera son concours au concert. 58481a 

EPCROQitERIEf!. — Polydore Leblanc s'est rendu 
à la mercrerie de Mme Gallav, et s'est fait servir pour 
12 francs de marchandises, en deant que c'était pour 
sa mère. Avant des doutes, la mercière alla trouver 
cette demi re, qui ne savait absolument rien. 

Mme Gallay a porté plainte à la gendarmerie. Poly
dore Leblanc est recherché par la police d'Hcrseaux 
pour le même fait. 

Cinéma du Laboureur, mat. à 3 h.; soirée à 7 h. 
5846a 

TOURCOING 
A u C o n s e i l M u n i c i p a l 

Un effet de neige. — Les observation» da M. Qui* 
vron sont mal reçues. — Un tour da passe-

passe. — La situation nnan.ière ast cri
tique. — Menaces d'Impositions 

Les rigueurs hivernales ont eu leur répercussion 
sur la séance du Conseil municipal de Tourcoing:, 
mardi soir. Un cinquième des conseillers n'avaient 
pas osé affronter la bise et les glissades. Mais M. 
Dron était là et n'est-il pas à lui seul tout le Con
seil ? Les millions du budget oiit donc été votés, 
malgré l'absence des frileux. 

Avant le budget eoramunal, nous avons ru défi
ler ceux des Hospices, du Bureau de bienfaisance, 
du Collège des jeunes filles et ce dernier a permis 
de constater une fois de plus que le nouvel établis
sement d'enseignement secon-laire était loin de ré
pondre à une nécessité. Tel qu'il est. avec ses 35 
internes et ^es 10 externes — 45 élèves pour un 
immeuble quj peut abriter un régiment ! — le pen
sionnat e-proprié de la rue des Ursulincs, coûte 
aux contribuables les yeux de la tête et certes on 
ne peut pas dire que le» prem ers résultats excu
sent les prodigalités qu'on y a faites. Si, aux deux 
subventions de la Ville, aux deux budgets spé
ciaux, l'on ajoute les traitements facultatifs ; les 
bourses, les dépenses d'entretien, les achats de 
matériel, les rétributions supplémentaires, les in
demnités, que sais je encore, il faut bien avouer 
que chacune de ses trois douzaines et dem'c d'élè
ves revient un peu cher. Que dire, si l'on met en 
ligne de compte les frais d'acquisition de l'im
meuble et les frais d'appropriation qui, avant peu, 
les auront surpassés ! On a traité hier, de ce cha
pitre des travaur, mais nous avons cru remarquer 
qu'on prenait peu de peine pour éclairer l'opinion 
publique ; .au contraire, il nous a semblé qu'on 
prenait beaucoup de peine pour ne pas éclairer du 
tout, et ne rien révéler des dépenses déjà faites, ni 
des dépenses projetées. * 

Au milieu du bruit propice des conversations, 
queliiu'un a lu, — à voix basse, — un rapport sur 
cette question ; mais — voyez la singulière coïnci
dence ! — la moitié des conseillers et tous les jour
nalistes n'apercevaient du rapporteur que... le pro
fil. Tous n'y ont vu que du feu et persor*"" ne 
saurait dire si ce feu était alimenté de paille ou 
de billets de banque. Pour notre part, nous en 
avons assez compris cependant, pour savoir que la 
municipalité a procédé, le 3 juin 100R — quelqu'un 
le savait il ?.— à une adiud'eation d'environ 230.000 
francs de travaux et qu'elle se dispose à en entre
prendre pour plus de 100.000 francs encore... 

* 
• * 

Une intervention de M. Quivron, — oh J pas 
bien osée •— provoqua le seul incident de cette 
séance- Le conseiller socialiste voulut faire remar
quer que ses collègues, principalement les nou
veaux élus, n'avaient pas la faculté', ayant reçu le 
buderet le matin même, de l'étudier et de présenter 
leurs observations. H fut mal reçu. Pensez donc, 
M. Dron était venu chercher des compliments (il 
l'a déclaré modestement) et voilà qu'un simple pe
tit conseiller, qui n'était même pas radical, se per
mettait de récriminer, de réclamer un peu plus de 
temps pour contrôler l'emploi des finances ! Comme 
de juste, M. le Maire eut un mouvement de vive 
contrariété et une réponse tranchante : • C'est tout 
cela que vous avez à dire, merci, une autre fois, je 
vous donnerai un budget moins travaillé, » Et il 
ponctua cette fin de non recevoir (d'observations) 
par un de ces blasphèmes qui retentissent dans la 
rue, scandés de coups de fouet. 

Après tout, M. Quivron avait raison de-revendi-
quer son droit de contrôle et celui de ses collègues. 
Seulement M. Quivron n'avait pas toutes les rai
sons, il lui manquait celfe* du p'us fort, c'était rà 
son faible et voilà pourquoi il dut se taire, sans in
sister. 

Le gros morceau de la séance était sans contre
dit le budget communal. En le remettant aux 
membres du Conseil, l'Administration y avait joint 
un volumineux rapport. C'est ce document que 
nous voulons examiner sans nous arrêter aux sa
vantes colonnes de chiffres d'un budget qui, au 
dire de M. le Maire, fut très fort travaillé. Pas 
mal d'aveux, dès les premières pages du rapport. 
U constate que les finances de la Ville n'ont plu» 
l'élasticité d'autrefois et qu'une fcêne est appor
tée par le retard de la réalisation de l'emprunt. Cet 
emprunt a-t-il chance d'être contracté, le rapport 

ne le dit pas. , . . - • . , • , 
« Certes, y haons-nous, il nous a fte pénible do 

différer certains paiements aux entrepreneurs par 
«uito d'insuffisance des évaluations primitive»... 
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Les yeux qui s'ouvrent 
PAR HENRY BORDEAUX 

— Si... Cela vous surprend ? J'aime les fêtes ca
tholiques. Elles sont dune incomparable poésie. 
Aujourd'hui j'entrerai pour trouver le printemps. 

y N'y cherchez-vous pas autre chose? ' 
' Elle souriait, de ce sourire mélancolique et ina-
shevé qui s'harmonisait avec son expression ef
frayée. Mais elle-même, avait-elle confiance en 
Dieu? Elle continuait de gravir le perron quand il 
t'arrêta, non sans un peu d'émotion, mais avec 
tant de respect : 

— Ecouter, madame, je vous trouve changée.. . 
Elle voulut plaisanter : 

Changée? Il paraît que c'est en bien. On 
VJeBt do me le dire. 

*m Italiens ont le privilège de crier ce 
ZZL' -'-•:.-• /,r:-»nton« de penser. Il ne s'agit 

£ . T c S Z ' v k r t a ébranlé uu peu, votre 
ianté -c'«,t visible. Il f . » v . t - , c o n s u , t ^ u s „ s u r c 

- Non. non, je vais très bfcSf J' V o u s * " " £ , ; „ . 
Elle disparut dans le tambour. Un u . . œ . 

décontenancé, il se décida à la suivre, et se plaça 
quelques rangs derrière elle pendant la messe, 
•fin qu'elle ne se doutât pas de sa présence. Tan-
dw que l'habilleioeat de . ses enfant* était fort 
soigné, elle portait une modeste robe noire qui 
•veut dû faire un long usage et commençait d'être 
Ittstrée. Cnmme elle avait ramené en avant-, par-
dessus l'épaule, son voile de deuil, il distinguait 

blonds, de ce blond d'enfant si déli

cat, si soyeux, et un coin de la nuque blanche. 
Quand «;lle se levait ou s'agenouillait selon les 
rites île l'office, il remarquait la fiexibi ité de ses 
mouvements, et cette grâce, suave des jeunes 
fill»;. Par intervalles, il apercevait son profil perdu, 
son profil lumineux, entre le chapeau et la toilette 
sombrer. Qu'elle ressemblait p<?u à la femme épa
nouie niais indifférente et sans mobilité d'Al
bert Derize ! Le chagrin, le souci de disposer elle-
même de ses jours, avaient ciselé ses traits et 
jusqu'aux lignes de sa démarche. Svelte, son corps 
se tendait comme la longue tige d'une fleur. Dans 
sa maigreur, qui commençait à devenir inquiétante, 
elle gardait cet air de jeunesse qui, jadis, lui ve
nait de l'absence de toute préoccupation, et qui 
maintenant s'inspirait d'une sorte de recul devant 
les mauvaises révélations de la vie. 

« Elle sera brisée, songeait Philippe, elle en 
mourra. Que faire pour la sauver?» 

Rien d'égoïste ne l'agitait plus. Dans son coeur 
sans foi et avide, elle était sa piété, — la « ma
done » à qui l'avait comparée la petite Italienne. 

L'hiver qui avait suivi le décès de Mme Derize 
— un de ces longs hivers qu'est exposée à con-' 
naître la région des Alpes — n'avait pas été clé
ment à Elisabeth. Elle avait perdu son plus ferme 
appui, la contagion de courage qui émane du 
calme dans l'épreuve, et aussi le dernier lien 
effectif qui la rattachât à son mari. Ainsi elle 
avait continué sa route plus difficile. Comme cette 
plaine de Grenoble, environnée de montagnes, pa
rait plus froide dans son cercle de g^âCS, «lîe 
sentait autour d'elle, pareilles à des hautes mu
railles, la désolation et la solitude. Mme Molay-
Norroil '' e s t vra'> devinant ce dangereux état 
d'esnrîT lui , v a ' t 'émoigné plus abondamment 
sa tendresse maternt:."e' m a i s d ' u . n e m a n ' è r e c o n " 
forme à sa nature passive, « Pl,us « lamenta
tions qu'en actes. N'était-elle pas, ^excellente fem-
tne, accaparée par son mari que la IB^J»*"6, *j* 
grissait et qni prenait sans résignation la vrê»" 
lasse? De tont temps, il avait exercé chez lui le 

ans» !•• ' ' ' 11 ' »a««»»anDx«aBansn»j»nsrjara»»»»^^aj 
despotisme do son plaisir. Î.Î2JS pn «référait son 
mauvais caractère à ses trahisons. Il eût CHCQre 
supporté les atteintes de l'âge s'il avait pu les' 
faire partager à Mme Passcrat, au lieu qu'il enra
geait d'assister aux victoires de celle-ci qui utili
sait sa maigreur pour rajeunir ses toilettes et qui, 
par une maneeuvre hardie, % nait de ravir à l'opu
lente Mme Bonnard-Basson les soins et atten
tions de M. de Vimelle. Un dieu la protégeait 
dans ses entreprises. Cette dernière .conquête 
communiquait à M. Molay-Norrois une exaspé
ration qui précipitait ie cours du mauvais sang 
et la sortie des humeuvs malignes. Quel récon
fort puiser dans un intérieur déjà si éprouvé ? 

Sans doute Elisabeth n'avait pas interrompu 
la tâche qu'elle s'était imposée de donner à ses 
enfants les premiers éléments d'instruction. Marie-
Louise marchait sur ses neuf ans, et Philippe en 
comptait six. Il importait de préparer un avenir 
qui subît aisément l'influence des débuts dans la 
vie. Elle leur voulait une enfance vive et occupée, 
se souvenait des repos amollissants qu'elle avait 
rencontrés dans la sienne, et pensait les accou
tumer à trouver leurs mies en des circonstances 
tout ordinaires. Mais son humeur, même avec 
eux, était plus changeante. Elle passait brusque
ment de l'abattement à une hâte fébrile de se dis
traire, de s'occuper. Ne faut-il pas vivre tous les 
jours. Elle pleurait, elle riait nerveusement pour 
des riens. Consumée de fièvre, elle dépensait en 
une fois des énergies excessives, puis retombait 
dans un état de langueur. Elle suivait bien la 
ligné tJ# direction qu'elle s'était tracée, mais en 
y avançant par saccade!; tantôt avec lenteur, tan
tôt en courant. 

Enfermée dans son deuil et sa ïT:?*»#së, « ' * 
ne tenait à recevoir personne, excepté son amie 
Blanche Vernier dont l'attachement discret était 
reposant mais sans rnrhience, et dont les quatre 
enfants composaient a -eux seuls toute une com
pagnie de jeux et d'études. Elle avait même dû 

• écarter les assiduité* de M. de Vimelle qui s'était 

Nous n'avons plus de ressources disponibles fXMT 
les satisfaire, celles-ci ayant été absorbées par le 
règlement des frais de l'exposition... » 

Et un peu plus loin, voici, non déguisée, la me
nace des impositions rendues inévitables à la Soi. 

« Xa situation, écrit M. Dron, ne deviendrais 
sérieusement grave (il a l'illusion tenace), que ai 
nous nous heurtions à un fléchissement général e t 
continu do nos recettes. Dans ce cas, il faudrait 
bien aviser à la création de ressources nouvelles e t 
recourir soit aux centime* additionnels, soit à teete 
autre imposition... Nous rappelons, à ce propos, 
que nous nous sommes engagés éventuellement powr 
le cas où nos revenus ne permettraient pat de 
faire face aux chanjes annuelles de l'emprunt pr»-
jeté, à créer des centimes additionnels en, nombre 
suffisant. 

Il n'y a donc plus de doute possible — (en ree-
tait-il?) — Que l'emprunt toit autorisé ou non, 
il faut, Tourquennoi», vous attendre à être grevée 
de nouvelles charges. Et elle? seront en nombre *•/-
fisant pour solder les ruineuses entreprises et les 
dettes impayées: Ce n'est pas nous qui l'avons fait 
dire à M. Dion. Quant aux entrepreneurs créan
ciers de la Ville, ils feront bien de redoubler de 
patience. 

TTout cet exposé est long, très long, et enveloppé 
de phrases doucereuses, gémissantes, de déclara
tions amphigouriques, rédigées pour les besoins de 
la cause. Après <ela, le rapport envisage le moyen 
d'équilibrer le budget. Dès 1903, la municipalité 
fait état de la taxe sur les propriétés bâties qu'elle 
a demandée l'an dernier ot qui, on le sait, fut 
déjà repoussée par le ministère. Ces t cependant 
vers cette planche de salut qu'elle tend les mains. 
des mains vides. Pour le reste, dans les années qui 
suivront, elle espère que « SOs ressources auront 
plus d'ampleur et ses finances plus d'élasticité ». 
C'est vite dit et ça ne coûte rîcn. 

En somme, ce qu'il faut retenir de ce document 
volumineux qui servit d'entraîneur à un budget 
famélique et fourbu, c'e.t que la situation finan
cière à Tourcoing va de mal en pis, que l'horiaoB 
se fait plus sombre, et qu'un seul remède est ap
plicable au mal désespère: tailler les contribuantes. 
On y viendra bientôt. Mais il ne fallait pas tant 
de détours et tant de circonlocutions pour dire la 
vérité vraie. Lee électeurs la savaient. 

L'AGRESSION CONTRE M. FALLIEREb 

Un télégramms du Conseil municipal 
A l'issue de la séance du Conseil municipal, 

mardi 20 décembre, sur la proposition de **. ' 
Scalbert, le Conseil municipal a décidé, à l'una
nimité, d'envoyer le télégramme suivant, à M. te 
Président de la République : 

Conseil municipal, réuni hier, vous prie, à l'occa
sion de l'attentat odieux dont vous aves été 'récemment 
1 objet, agTéer l'homnaee de ses sentiment* respec
tueux. — (-Signé): DKON, diputi, maire. 

FIANÇAILLES. — On annonce le prochain 
mariage de Mlle Marthe Pollet, fille de M. et 
Mme Pollet de Gottal, avec M. Ferdinand Le-
borgne, de Lannoy. 

Le 6 janvier IQOQ, sera célébré en l'église 
Saint-Eloi, au Blanc-Seau, le mariage de M. Léon 
Dumortier, fils de Mme Dumortier-Mouraux, avec 
Mlle Suzanne Prouvost, fille de M. et Mme Al
phonse Prouvost-Bulteau. 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VIEIL
LARDS AUX INFIRMES ET AUX INCURA
BLES PRIVES DE RESSOURCES. — Par ap
plication des dispositions de l'article q de la loi 
du 14 juillet IQOS, la liste d'assistance aux vieil
lards, aux infirmes et aux incurables privés de 
ressources, liste arrêtée par le Conseil municipal, 
est déposé au secrétariat de la Mairie. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 
20 jours, les vieillards, infirmes ou incurables 
dont la demande a été rejetée par le Conseil Mu
nicipal pourront présenter une réclamation à la 
Mairie ; tout habitant ou contribuable de la com
mune peut aussi, dans le même délai, réclamer 
l'inscription ou la radiation des personnes qu'il 
considérerait comme omises ou portées à tort 
sur la liste. 

LES RECEPTIONS DU NOUVEL AN. — Ois 
nous prie d'insérer la note suivante : 

L'Administration municipale informe les corps cons
titués et MM. let fonctionnaires qu'il n'y aura pas 
de réception à l'occasion du renouvellement de l'an
née. 

FOURRURES. — Grande liquidation avec rabais 
considérable, pour cause d'agrandissement. Mai
son Pouget, 7, rue Saint-Jacques. 58393 

BAINS MUNICIPAUX. — A l'occasion du 
Nouvel An, l'établissement des Bains municipaux 
Sera fermé vendredi 1er janvier. 

VOIR A LA CARROSSERIE ENFANTINE, M, 
rue de Lannoy, Roubaix, l'exposition des magni
fiques lots des concours du grand Almanach du 
u Journal de Roubaix. » 57537 

COLLÉCE DE JEUNES FILLES. — Une er
reur d'impression s'est glissée dans le compte-
rendu du budget du collège de jeunes fiflles. Ce 
n'est pas 35 externes et 10 internes que compte 
cet établissement, mais 35 pensionnaires au lieu 
de 21 l'année précédente et 10 demi-pensionnaires 
au lieu de u . 

e PORTRAITS ! O I G N E S , S francs, a l , rue 
Osturmont. Tourcoing. 481 

ACCIDENTS DÛ TRAVAIL. — A la Mature de 
M. Motte-Dewavrin, rue dea Anrep, un rattacheur, 
M! Louis Leijnel, 32 ans, rue d Aréole, en heurtant 
la pierre d'un seuil, s'est fait une contusion au gros 
orteil droit. Docteur Duqoennoy; dix jours de repos. 

TJn hieleur de la filature de coton de MM. Désar
ment et C. rue du Cymbale, M. Adolphe Dhalhim, 
•14 ans, rue du Oénéral-Souham, en marchant sur une 
pointe ' d'acier, s'est ble*sé au talon fauche. Docteur 
•Delefrance : dix jours de repos. — Chez M. Faflot, 
filateur, rao Winoc-Chocqueel, 16, un emballeur, M. 
Marcelin Dhainaut. 6t ans, rue de l'Epine, eonr Bip), 
su cour» de son travail, s W fait une entorse an poi
gnet droit. Docteur Decouvelaere ; quinze jours de re
pos. 

an UN 1 mmmmmsmmmmmmmmmmmmmmmmma» 

mis subitement à la prendre sous sa protection et 
qui avait pensé prendre une revanche honorable 
£2 courtisant une femme que personne ne défen
dait* 55 -»£ ' '* naturelle l'illusionnait sur son pro
pre compte. Evincé, il SC rabattit sur la mûre et 
agitée Mme Passerai, de rapports p!°S accommo
dants, et dont la conquête serait d'une meilleure 
peblkité. Il se vengea de son échec en incriminant, 
dans le monde, les visites, pourtant espacées que 
rendait Philippe Lagier rue Haxo. Mme Molay-
Norrois, informée par son mari, prévint sa fille. 

Elisabeth fut indignée. Après un retour sur elle-
même, elle ne se découvrit pas sans reproches.Oui, 
ces visites de Philippe lui étaient plus agréables 
qu'elle ne se l'avouait. Il entrait timidement, avec 
la crainte de n'être pas reçu, et prérodait par des 
banalités. La timidité, chez un homme de sa va
leur et qui se possède, est déjà un hommage. Puis 
il changeait de ton, et donnait de tout sen esprit 
qui était aigu et rapide, et qui, sous l'action d'un 
sentiment nouveau, s'élargissait, acquérait plus 
d'ampleur. Ce qu'il disait, outre Télan durable 
que sa parole communiquait et qui est si utile 
à une femme pour sortir du cadre étroit de sa vie, 
recouvrait une adoration qui jamais plus ne rex-
primerait directement. Dans cette sorte d'exaha- I 
tion mystique que produit la tendresse lorsqu'elle 
est refrénée dans le domaine humain, il s'ine-éniait 
à maintenir en elle un espoir que toute raison «t 
son cœur condamnaient. Il s'était imposé d'écrire 
régulièrement à son ami. Toute d'abord. Albert 
n'avait adressé que de sommaires réponses ; peu 
à peu, il avait pris l'habitude de se confier, et ses 
lettres âpres et tendues ne respiraient pas le 
bonheur; maintenant c'était lui qui réclamait des 
nouvelles de ses enfants. Ainsi le lien brisé par 
ta njCft de Mme Derize, l'adroite amitié de Phi-
i^.~. ï aJO>r if- r»nouait. Elisabeth ns s'était pas 

ÏErS*«s-**, t sw^ *.«•*• w g 
elle se servait de cette amitié. E-,^rVweta«>t ae 
sa mère; après une révolte, l'éclaira. Elle M «y"*» 
pas prêter aux eommeattairee de l a ville ,dana 

une situation qui exigeait une prudence de tous 
les instants. A côté de l'honnêteté véritable, il y 
a une honnêteté d'apparence dont les* it"5Maes au
jourd'hui font volontiers peu de cas. Surtôn.ï 8»!f-
n'avait pas le droit de tirer parti du sentiment 
qui, si respectueux fût-il, était la base même d'un 
dévouement aussi généreux, et dont elle s'enor-
gueiiiissait malgré tout dans cet état d'abandon 
si blessant pour une femme dans sa rieur. 

Philippe, délicatement averti, n'apparut désor
mais rue Haxo que de loin en loin.Ce fut,pour lui, 
une déception cruelle. Là, il avait réellement vécu 
de fortes heures, connu l'ivresse du sacrifice, la 
plus grisante. Ainsi, n'ayant pas revu Elisabeth 
depuis un mois ou presque, il était excusable de 
s'être arrêté sur la place de la cathédrale à [ 
de la grand'messe, dans la pensée de la 
contrer, et il avait pu, mieux qu'un familier, 
tater son amaigrissement et tous les signes de 
consomption qu'elle montrait. 

Pendant la durée de l'office, il chercha omtl 
secours lui apporter. Un changement d'air, en, 
séjour en Provence, dans quelqu'une de ce* sta
tions où il suffit d'ouvrir les yeux pour recevoir ht 
joie de la lumière et du clair espace ? Oui, mais el le 
s'était obstinée à refuser ie concours d'Albert, et 
ses ressources limitées la contraignaient à u t 
vie modeste, sans Superflu. Peut-êjre déciderait-il 
les Molay-Norrois à l'emmener. Comment cema-cs 
ne remarquaient-ils pas qu'e le dépérissait? Mail 
comment Albert avait-il pu repartir après «voir 
été si frappé de sa séduction nouvelle, de sa fra
gilité ? Ainsi apitoyé, il la regardait, elle portait 
en elle le pur désir d'immolation dont il lui était 
redevable. 

Elisabeth tâchait, non moins vainement, mf 
suivre l'office. Un souvenir et une crainte l'arrê
tèrent successivement dans ses oraisons. Le mm-
venir m ramenait dix ans en arrière; an 
de ses fiançailles, ma pareil jour de Ra 
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